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It ■*p»Wmb «n m  4êm  M*dMii* 
, te iSâéi^ToMsUr, WM. U  M l . 
I  Im «Meim àê k  m itM  miliu»r«

____ t «iprioié Uon TCMi «t M  oat doené
------U  leur retpeetueui dévouement.
k As bMTM, M. Méliae, p^deat du coBteU,

Aarta ithMfC dei eompUineats d'uuge, 1m  
■MkiftfM w loiit croupét daoa U nieri* dM 
fttaa autour du président de U République, 
m l  •••r^tdalulHV. Tournier, U  Gall, 1m  

de la laaUoa nililaiM et les mambrM 
éa «aUnet ciril.

A dil beurea ua quart eat arrivé la délégation 
ét Sénat qui a été préa«ntée au chef da l'Etat 
ÿtrM. Loube'. aréiidi '

■riaaoa. prèaident,
A oaae heurM. le Préaideat de la République, 

aoeoaapagaé dea miai«(res, dM offiriers de aa 
auiaoB nilitaire et dei membrea de aoo eabi- 
■at civil a’Mt rendu auecMBÎTemeot au Luxero- 
hotirf et au PalHis-BoiirbJO pour rendre aux 
préaidenta du Séaat et de la Chambre la viaite

lilea.
A t  henrea a au Heu la réeeplioa dea aembres 

du corpt <liplüinatl<iuc. Le président de la Ré- 
^bli<4ue était entouré dea minittrei, du grand 
ebaaceiier de ia L̂ |{ioa d'honneur, üu général 
Saunier, etc. En 1 absence du dojen dti corpa

raap«et aniT«rsst trouver surtoat i'sccoinplissemeat 
éa SM wm  daai 1« tnoai|)h« (l»A»ilir i» )ê Mîata 
MOM a l«qwll« «lie a'« psm« de prêter si cénercn- 
aaaMBl ioa paisuat appai. contribuant aissi pour sa 
l a ^  part a assarer an monda reeoimaissaat le 
aa^ms lûmfail de la paix.

Le p^ideat de la Réwibliuue a répondu en 
rencrciant le corpt diijloinaiique de aei v<eux 
^ r U Fraace el pour le prëatdoot de U Répu-

11 a lermiaé aoo aUoculion par cette phraae :
C* concours <<• la Fraoce. ai>j« besoin de la dire, 

M fara jaaaais défaut aoi ceavret appelées h rénnit 
las utioas •( Ua KoavemeiDents daas uaa peasé« 
eommaae de justice, de «énerause ijrmpatbia at de
pai*.

U  préaideot de la République « fait ensuite 
le tour du cercle qui a’est rompu quelquet minu  ̂
Im aprn. 4 partir de 3 heures et demie, le 
préaideat de la République a reçu wceeaaive- 
ment dant l'ordre du décret de nesaidnr lea 
ééputations de tout Im grands corps constitués

T T x x  I n o l d e x i t

atre U MoueiiAUtè de Xioe i  le Préfet
Nice, ler Jan-vier. — Un incident qui Mt 

/ohiet de toutM Im  converaaliont «'est produit 
à Nice à l’occasion dM vititM offlcieilM Voici 

lt caiiru hier que lales faiu : Le broit avL_______________
aicipalité s’abstiendrait de rendre vitite 
Préfet, celui-ci envoya immédiatement son chef 
ée eabinet auprès du maire pour le mettre en 
éemeure de lui écrire qu’il ae rendrait fc ia pré- 
fadare accompagné de aM adjointa. Si cetle 
loltre a'était paa écrile, le préfet donnerait l'or- 
ér» fc lous Im  aervicea de l'FJat el du départe 
Ment de ne pas rendr<> fc la municipalité 1a vi­
site habiturlle du jour dè l’an.

Le maire dédara au chef le «.ibinet qu’il nc 
^>)*ait répondre fcla mise en demeure du pré- 
iat avant d’avoir eon»iillé le conseil mu- 
■Icipal. Celùi-eta'Ml réuni hier aoir hors aéaace 
aprM avoir élé mit au courant par le maire de 
la démarcha faite par le chef de cabinet du pré- 
fct. Le eonicil a pris la résolution suivante : 

a Attendu que M*le démarche doit être consi- 
éérée eomme tin acle d'inlimidation, qu’elle 
prouve que te préfet pt̂ rsiate dans set senti- 
Ments d’hostilile fc l’égari du Conseil de<ix fois 
él», le conseil décide qu’il est de sa dignité de ne 
pas céder fc une menac-', il invite le maire et ses 
adjoiatt à ae pas assiater aux réceptions offi- 
dellea et il Im  charge ds tranamettre directa- 
anent an chef de rütat, au Président du Conteil 
•t au ministre de l’intérieur, ks

Conformémeat fc cetle «iéolsion. la municipa-

I«1 de-ville.
Par s«ûte, la municinalité n’a reçu la visite 

^oe det corps électifs, chambre d« comm/>rc<, 
^id'hommfs. etc.

La population a ap{<rouvé l'atülude de la mu-

TIRAGES D’bBUSATlOHS
T 1I.LR  DR

tmprunl da IS.OOO.OUO de frauce. — Tirages 
•sticipatifs.

etê Hraÿê du iS mai I9fi5 
K- M(KU. r«mbour»ftbie par fr. 45.000 >

«9e tirage d* i5 mai 1936 
N <5>103. rambourwble par fr. 19.000 a 
W'78Ht, i  t . m  •
N WüW. 87.tM. 3510A.«um » Sl& SO 

63 tirage du i5 mai t937 

n  MB«. rembourMble par fr. <5.000 a 
N fr. 4.11)0 »
K m m . 9 tm , 6S4M. 74090. fr. W  90 

04- ttrnÿe du 15 mai i93S 

M WU4. remboursable par fr. <5 000 a 
lf 41SW, » 1 <00 >
H M W , 86TT7, 4t09f). .‘̂ lOtrr. a 9<3 50 

éff* hruge du 15 mmi t»99 
M' «159. rtwpoufaabic par fr. 15.000 a 
5 MÛM, a 1.100 .
I  ms. mat, 8043,55311, »

Ms tira$« du 15 mai 0*46 
9- M M . rMihouraat^e par fr. 19.000 a 

a 1,000 a
----- % ft9K. W4W. »W > a 8e« 50

#7a tirage du 15 mai 1941
hawtabkpar fr. 15.000

l.tOO
>. SISH, T83W. » Btl
$$t Hrage du 15 mai t»  t9 

17, rtahMirMWt ptr fr. 15.000 

LTIMT M m . MTW
I.IOO

â m  «Mÿün ê »  M l
M onrafr itb tnnO .

Le ler janvier i  Home
Rome, lar janvier. — k l’oecaiioa de la ___

valle année, M. Billot. ambasMdeur da Fraace.
raçu au Palais Famèu, la colonie IraaçaiM.
Vn télégramme a M  adrMeé au préaideot de 

la République.
*' Poufa l̂e, ambasMdeur auprès de Léon 

. I également reçu la visile d'un certain 
aombre de cardinaux «t de hauts fonctioanaires 
du Vatican.

Le roi Mt toujours Indispoaé.

Ronaê  ler janvier. — L’todf^Maitioii du roi 
qui l‘a emp^ché de reeevoir aujourd'hui fc l’oc- 

..................................a aucun caractérc de

A . n  M a t a b é l é l n n d
Londres, ler janvier. — Le vojrage de M. 

^ il HbodM, depuis Kiinberle; jusqu'fc Cape 
town, a éié une marche Iriompliale. La foule 
ae prMsait à loulea ies sidliont el lesaluuit de 

I acclamaliont.
Au Cap,sa voiture a été traînée par 50 soldats 
i la Rhodésia, en uniforme do combat.
1,900 personnes étaient réunies auloi 
irc de triomphe où leclure lui a été donnee 

d’adresaoa de bienvenue. Une de ces adreŝ ïs 
portail plua de 8,000 signatures.

La guerre au sociale
B S  IT A L IE

Rome, r- Ianvier. — Le goiivemem(>nt 
décidé de dissoudre toutes les associations i. 
cercles socialistes de Roiheiitet de la provine?. 
Toutefoia M. di Rudini ne veut pas recourir h 

meaure générale qui attirerait l’atlenlion 
sur le parti î u'il veul frapper, ll sc rontenle dc 

la moindre occasion pour dissoudre iri un 
cercle, là nne association, ailleurs une fedéra- 
tioa. une cbambre de travailuu une coopérative 
et celle lactique eat réguliôrcmenl suivie.ll ne te 
paasera pas longtemps avaot que la dissolution 
du parti socialiste ne aoil complète. La police de 
Rome a poursuivi les camelots qui vendaient le 
journal tocialisle Àcanli el nrrôté ces jour̂ -ci 
UQ certain nouibre de social’alea accusés de 
propagande parmi les ouvriers sans travail.

N O S  C O M P A T R I O T E S
& A X u d a i ^ n K O u i *

l’n jeune homme des environs de Douai, M 
. . ., qui, entre dans l’adiniiilslralion des 

finances après l’oblcntion d.; sos dpiix hà‘'liolt, 
a demandé fc servir l'Etat fc Mn la^nscur, nous 
envoie de ce pajs une It-Hrs inti-rvs.jQjtir doHt 
ous publions quelquoa eiiraÜü ;

Tamatave 
TamaU*o est nno ville dont oa pdxil dit'!lcil.-:>K-ht 

éralucr la population.
Bile, se divise en >[ent viliot ; la villn euroaî -nnc 

sor ia plafre al ia ville i»ii((èaa derrière. Av?nt <ie 
déharqa<!r oa a'ai'srçoit de TaiMtai’# 
toits «fa maisons tout est pcrJu dans le f-i’’

I.a «Ile enroMienne qoi so<*ompo«e «le r-i !.r;i -• 
pcrpendicnlaircs h U plage e«t a«*ct hie-n l.iti* <•<->'1. 
Us maisons en pUnchss. cela va psn« dir». 
lyant un certain cachet de roqur-Uor.e l̂u i '._. 
’œi!) Ello est peitpl>s prcKqa>tdasivam--u( du cein- 
n«r«anU el do fnnrhouiiAirei).
An noiatdo rno Ju coiifo/lahls. >1 o'r p.K lt «■ 

uUiadro : il y a 7 OQ 8 h.Vlots do..t cevUlri* .-..k-/ 
nion tenus — m )yannaQt ii>̂  oj I'>0 fr. t>ar hmk. no

un joli ^ t  pavillon 
• ltts parfs pir nn |si

'îl'‘î» îr '| j.rX h

dans la sablü ja<qti's h

L .  Tni.» > 6 . S«ri’ :

n faôt Mn  absolttaaat prwlsAt; le moiadre écart, 
la moindre. abM ta qooiqu m soit, panvaat-étre 
fltorists on sinon entraîner dea aeofcs oni fe mesuro 
n'ila sa répétaat. «olavent vne grande partie de la 
iorce de réaisUnM. Il fant abaoinmeat nn grand

« pialtien

avant la départ, aais le retoar ea Fraace pallie 
"nt eela.

Loraqae je sais parti, an moit de jaavier demier. 
-«Ile monde se demandait ai je ne devenais pas 
fon. ËTeftivement. à cette époqiio. on ee voyait 
Maila^si'sr qne comoae tombeau de tont Earopéen 
qni faïuit la sottise de s y aveatnror.

- ' ' * de eette théorie oa avait 
ippante v< 
at de BOS 1

. - , _ ___  __ os. Hais
fant faire la part des ebowts. II y a loin d'ua soldat 
qui sur une ronto difdciU. loi^u'il y a nne roule, 
esl forcé de man-hor )Kjadant toute nae joamée le 

<! «K dM (c’etaii ain<i k Midagascar) sans souv«nt 
oir le «trirl nécessaire — feeomœeacer Jé lend̂ - 
ain pour rontinuor encore après, fe nn individu 
li peut d",<onser MU ou tfl» l̂ rsous bar mois ponr 
a Wn-̂ tvp <.'t «ans «tr» ohlî é üo W nir la Hom- 
jdts traçai! cjU'* fuiiruissaiont par tuua les leiiipi 
kousuasok-il de plomb ces malbcureus trou­

piers.
0  raisonncmant, jn me Io suis t»rtn lorsqu'on 
l’a de.'na»'l>* si jo yt’nir a M.idav'ascai'. J'y 
lis vona Bnr̂ s avoir bieu refl--<-bi et curtcs, je n-»
1 tn pUias pas. Voyei-vous. pour percer nial̂ 're 
ut. parluut il fsul dgs ucritlces.
Je fOfppt'rshlur ici en.ore ll ou lfi mois, puis 
.ntrcpon t-Vaneo — j'aurai alors all«im ce que je 
3ulai« atluindre —. du ravaupî menl hors tour et 
iBsd\'Soell»Dles «-ouilitions »  Jf y a un an j'avais 
a avan.-pmcnt ; jo miI» propoŝ  depuis Je 
•l•̂ '■m̂■re pour uo auUv, et oela d'une fj 

prp»«aiiU'.
Qu.‘ liia «anU «e niainti.'one ̂ e l’espère et si von

uUnti.*n dêtre iiialalr avjmt looKt*lmp4 ; quo* 1 
ra.>»<« qui mo r^t- à f-a-isr i-r«, m> pasbu au.'»>i vit

L ’importation d6s marchandises
J'oi ou liien du travail jusqu'ici ct l'or̂ anisalioi

Si vous vo.iiez eett« quantité ••uoruin de man-hsa 
K»A qui dehurqucat dts 4 h li) vaponrs qui nuus ai 
ifsnl Kur rade uu un m.>i'. -̂auB vuiupter unu qua 

rantsinc de voiliers cl d) ooÜTJ. \oû diriez qu 
imcut ’laïualave osl d-iatinc a uu ;,raad ave

qu’en fa<

iTssue de~l'a Carapagae. lorsque 
renx soldats y avaient laisse lei

I fa(on I

tlm’I.ût'hau.ï^el''i? esr*im'!oïitfle' V 
ain.<. -  U Htcf <>*t infe-l. -; .lo r̂ .j..! 
lùres <lù» environ» do Ta>iiaUve‘puil

Auj-'urd'liui m'iuo, nn voilier * faii

ponr ^11,'Ber

s tiTinlncr, je nc p'iis fi

uâ:js  L £ p a s -û e-c m a is

T p rt . rmMtatlui 4a Rotub, Im  lk  
ffereat mie en liberté. Maie le coloael erifea 
eoatribaüoa da 10,000 franca, dont M. le baroa 
de Fourmeat flt l’avance. Pois l’escAdroQ ensa* 
mi quitta Frévent et m  dirigea vers Aax-le>Châ- 
teau, pour J paaser la auK.

II Mt hors da doule que. ai 1m Pruasieni 
étaient restée la Bult fc Frevenl, une tentative 
de délivrance aurait été faite par les babitanta, 
car let esprits étaient lr^s sarex.'.ités dans let 
quartiers ouvriers de Cercamp et de Rollepot.

Romnin, placé enlre deux cavaliers, atlarhé 
. IX arçons de leurs selles, fil la route fc pied de 
Frévent fc Auxi-le-ChftIcaii (IS kil.) ; loul le long 
de la route, il fut co bulle uux brutalités les 
plus barbares.

A Auii-le-Ch:̂ t<iau, il fut lié tt im arl>r(> de la 
forM. uâ il passa la nuil. pnr un froid glacial

et le visnge décomooso 
L'escadron enufiiii rc\inl le leailem iinfc Fré- 
‘nt.trninani fc s:i suiLc c<$ pauvre Humain,

IhtQs U ri 
Billot. cur.i . .
coiuHcl, «ifiiitriniinnl la pceiuiaiioa de coufeâ er 
" Hinii», elle lui ^il nrcorJ(̂ e. 

l'il ci-rcle desolctiits sc fit a'ilour >1» m̂ 'lbeu* 
MX prisonnier; le [cMr« lui p.irk b.is. Au 
)!it de quelques niiiuites. l'esrnilron reprit sa

Humain s’a f T s u r  la corib oui le liait. 
Piiütieurs sol'i ils se roM'Iironl cn.̂ 'iito au di- 

ifif-ile.lela vii iinvî. dnis la rue de Doullens. 
1 femme el sa ûlle s'élaient rt'fugiÿcs chei des

Ou''l'|iiçs j’rmr̂  p'm fird. l''s ulilans coramît- 
Knülaient un V •riiabie a v  -'tr it sur im soldat 
iraufiis II nno d -mi lieue de Frcvent, au viliage
de l.ih'")’ s‘ii'-( jinrlie.

'uyaiciif, pjurs'iivlâ par quel-
liRjci^nli.Tsailcinn U. 
l/un d'a.1-.IX Sî i'‘lii,irnî. tire et tuc im 

tllm; il s3 fciu<e il Irav^rs i’lnm;is. L’aulre, 
)'MH ngile. se r<>f.igie hns une inaitoa voisine 
iiHZ ll »mnrin. Ciihirelief.
Les ulilaas rernc.il la maison, la fouillent ; 

s lr Mivoul l“ur »io.iroe nu grenier, Wotti sous 
ne t.iîl'- d'i foin. On le fait d'fscsmlre bnilale- 

/iieol siir la rajfe ; |.j< -oirp< d<î piedj, les coup»

nclive l'incondie.

On f'Me nir(iî:if. l’annivi’irsairf» de l'Année ter- 
ribl«. t:h'i!|ue n̂i«ode de ia viguur-nise réais* 
Innce 'I SÜ1I monumcni. n'il'tur itii.j<i‘tl on ver̂ e 
des il'di d'.*lo<jnence. Pourquoi les Fr^ventins 
n<‘ roi>̂ ’i':r>nt-ils pas a<t souvunir de Romain 
uni>Aiin̂ >l-î pl:i.jne ou un in-'diillon ?

Jul»s FOURDINIBR, 
Fréocitin.

tiaa du gib(«r. k  Mlattoa !«««•«• •( ad^iét 
dit-oHa cootMite ean <pM MpaapMM qu'fcst 
mqU st k m éuM tio ù .

L a  p ré s e n ta t io n  d u  d ra p e a u

de fidélité au sôuverafn prété' pu 
es recrues dans cwtaiaa pays étrangers, était 
Jéjfc entrée depuis quelque temps dans les ha­
bitudes de notre arrê e, bieo qu'elle ne fôt pas 
réglementaire.

Les colonels rappcileroot fc teurs soldats les 
faits giorioux auxquels te régiment a pris part 
depuis sa création ; celles des actions de guerre 
dans lesquelles le régiment t'est leplus parlicu- 

remonl distingué sont ioscriies en lettres d'or 
■ le drapeau et une meotion tommüire ex­
ile de 1 historique du cor|>s, en figure fc la 

pn^mière page du livre d’ordrM.
Le ciillc du drapeau Ml une des verlus tradi- 
jnnellcs de l’armée. Napoléon 1er a loujours 

cberchi'! à le ilévelopper, et lorsque dans une ba- 
laillcun régiment avait perdu son drapeau, il 

I donnait un autre que lorsque ce régi­
ment en avait pris un fc l’ennemi.

.Dnns la eiuiipagnc de 1800, le 76c ri'‘gimcnl 
d'infanterie, oui portail alors le nom dc 78e 
demi-bdjjade, laissa tomber entre les mains de 
l’ennemi le drapeau qui lui avait été eonflé; ce 

' resta pendant cinq ans privé d'en-

I,e 76o est précisémenl nn des régiments dont 
le drapeau est actuellement décoré ; c'est la 
prise d'un drapeau aiilricliicn fc la bataille dc 
Solf. rino qui lu« a valu cel honneur.

Les dra[Maux que possi'dcnt aujourd'hui les 
réi:imentt leur ont été dislrilHiét le 14 juillet 
18H0; les balaillM qui y sont tatcriles sont en 
gént ral au nombre dc quatre.

inscription.

Récompenses p o u r  la  p ro p a g a t io n  de  la  
¥a c o in e

Snr la proposiUon ie l’Académie de médecine, 
le minislre de l'intérieur a décerné les récom­
penses suivantefc aux personnes ci-apK-s dési­
gnées, qui ont le plus contribué fc la propaga­
tion de la vaccine, soit par leurs travaux spé 
ciaux, soil par leur xMe à pratiquer les vaccina 
lions et 1a reVaccinalion en W9Î* :

Prix de 500 franM fc M. le docteur Ausscl, pro- 
fesseiy abrégé de la faculté officielle de méde-

|»palatii)a »

tfe l'eau, do ra.riftps div.-r̂ ji loujo rr-* -li'. 

t toujours peu njtnbreux.

Les Toies de commanication

M  voie» de comiunnien ion t Mi l ■ -a-. r.:- n'.- 
lf pas. Çà e

(lépl.VoBt 9Q îr# d'un iQ<livi Ih n q-ii 
" isiede ne pà* »uirre h m̂ m̂e e 
li l'ont preo*m*!.
I>>s marchan<H<"S d'ori;;ioo eirat 
îharquécn dans port» t«s ports 
mis ae la cOte (TimsUve p.)nr la 
lut traiispu<-U.< d" la k doH d’bo'iin 
•cr» VrtfM rajet dVi ce qaa r» -at 

Oft compto 
'amstave a do

Ch-iq« litre .1 
nn<«port lor qn» n 

pas eomoao cas temps Joi uion

de Ineo’fiot
n Iripl'- ■

70ü'*«u:
J ameoé f» M«da(ja*c*i 

■ at Miupte en amener davacû <}.

Les Hoyas

MaHcg.nrar eat riche, ti^  riche m 
apnc!é« h an ijrand avanir si l’on si 

-Vheeac* da payn an ls oouvra.i 
poor la eoaslrticKoa de cbemi

,«T»a: IlM 
lil fsirv. .

. . .  do fer. d..
. . . . . .  - eaaam. H famt d»pon«cr ha»u-o.ii..
lais j* suis persMd* que tout en dapeosant on place 

soa arKeat.
CMtas, fe »■ momeot donné, tl y s de celt quel­
les mois, loos lts i-oloM» qui arrivaient ici ét«i«n> 

êhliiréx da s’an allar de 4uita tout éUil fe fea c» à 
sanir sar toas las pointa de tila ; le eommerce st̂ ot

...-- . — ... r.— rta fe ane mauvais-'
trop a,>payé «or

las pointa de tila ; 
oompIMement «ort^Caci^ ^

portM. lir étaient
iis avalant appniaé oas in<lix«a<s p.:n

t t ' H«vm a droit plas r̂and da via 
arioaca la Mpalaiioa.
I rvMlion — at m qal Mt ptos fart, c’eat 
I bavaa étrieat parveaas fc aoiwlaira eut 
l'IarévAlbi. il a été ofilaieIKimaat recoann 

Tauaarivsat partoal eae Rovas. toat m  nootaa’a Taua 
MchsatUa

fetniete

H eute

t das «rdrM d'ai-
_____ at Ja IMS laa Ka-

I l  Modant M taapa M lattait

BK EAXBOïïBa

Hka. -  0« lÉ ligM l* *»

dapois l'arrivM iai dn R«aéral 
U  aitaatioa était paasfM déawf^t.

fi|a riMM fta  «  M te  IMM*

3 de la  cha sse  

r-f. lt‘8 préfets vont circndro 
,’t -iniinicer au» disciples 
!•! '■'t;tii>in d.î rintérieur 
IIV lfi la chasse au il’rnii-r 
o'i IM wr, 'nî-'Pdo fi-trier,
; \ - hOli |.i-iis H.vfo<’her,t 
; li rs sou r-iicfi au 
> .. "'S ne (ii‘»ari>tcront

. ... i.,T*,irc. le mi-
• itUIiks dilT“-
• . il J.’ (i“.'occnpft

é h.ibiW -llos dcrt 0

li.Mi -;e i-n 
I dAcr-t«T u 

n ire î  i jl, en or.l

rniiit H Fr-''v«nl et s’in-îlalla 
•̂lon lUn.H Ull cnb irel dl! h ri 

- nul,!'>n d»r. — oa il eut i’i'
E vaiUur tout baul4ft ta prouesnc du

I,

vcpilnble refuNC dc

!• il Igique ont envisagé la qilet- 
<mii>r»'q> plus ; au liî u de 
il .ire K-n.irHlc H» la chaste fc lir. 
! (iliMe irs. obj ̂ r̂ aitl pour cha- 
jti tillier qu ilsve>ilH»l i»r')tfg.*r. 
c r ln  eux. d'>s le 29 dôcremlire.

inlcrdiie, et que la

Vers deux heuresdu i 
fail tonner le r-iup ‘1 : 1 
leurs rangs. Vlors s

le ■‘olond prussien 
soldais rcj.r.-niii'nl 
lt, l’on s’aperçoit de 

la di%psrilii>n dc i'flfAder.
Son sb*?nce n'avait pas élé remsrq.iAe jus* 

qu’alors, fc cause de son s^t'ice d’f̂ clair̂ ur.
AiisaitOt, le eolonel fail arrêter M. de Four* 

menl et lui dit : 
a N. le Maire, je vous donne nne h<;ure pour 

» retrouver rofdrit» lisi^ni, mort ou vivsn*; 
• sinon, j* me vois obligé dc vous euiiiien.‘r 
s ciimuie otage avec dix notablM, «t de livrer 
» la bourg au pillage.

cadroa ennemi. I>m  chariota, <Im  tomberuux 
sont amenés daas ee huU

Qm#) {UM dioyeas, — en tnlrM la dupeUer 
dujMyt, M Boiiiry, dialribuaM aa Mcrat «toa 
fusils et dM oarloi^M. Ghaena t’ara^at «om­
me il aaut.

Deux aents homnMs anviren m  tranvest prêts 
fc eomhattra, pour ééfeaére laara famillea, kurs 
maiaona, Itur villa...

CMalt la RMrt cartalaa poar iaae, e’éUH k  
wlkfa, l incaadk a( la éaalraeliae MmplèU. 
liala «a'importa-

lUaMiaséM ai_______________ __________
étvaatia aakMl aHaieaaé, al «aa k  aarpa éa 
raWar, retiré éa k  Q im K ii l  «iMéi éna 
Ma MHS é» la aaMa,

d*î h  cj.rtsse -
rbassc'IU lièvre, i! la r «ille, au fiiis' , 
linoUe. an* râles, aux coqs de bruy.'re, n« 
prolonge

nal..
Médailles d’argent fc MM- le docteur Giaf, fc 

Liévin ; le docteur Louis BourgHin. fc Boulogne- 
sur-Mer; Debreil, inlerae en médecine fc Lille ; 
le docteur Kdmond üraeile, fc Üulréau (Pas-de- 
Calais) ; Mme iulie Martin, sage femme k Hal- 
luin ; Mme Delannoy, sagc-fcmmc fc LiJle,

Chronique Locale 
R O Ü B A I X

A s s o c ia t io n  d e s  a n ^ tie n s  é lè ve s  d e  l 'é c o le  
la ïq u e  d e  la  r j e  T u rg o t

L’Associ.vlio& amicale dos ancicn* élèmdu'l'éculo 
i.* Turwl est imo doa plus fiopi«sanles.
Kondee le 4 novemhro IR^. par M. J. Oatllar-J, 

directeur do l'é<-ole, elle a aequii», en p«u d'ai 
develoupemeat considéralde sous l'aclivc i 
1 qu'ii luia dojn(«o.

eu but <iuVl(o ii'eol tracé, qai esl do par 
lire S sen inoinlire. d>cessor.-.!r lea lions d'affac- 
1 >(ui le» ont unis «ur las bam-s de l'écolc. 
ouir lies s«ntiineol4 (le honne confraturriitc . . 
ailler à l'ame iaraliim morulo et luaici idllo de 
. un. elh a conti-iKu-*. i<ricQ au* nomhrnusfS re- 
oos dn M. Osillard ̂  a-surcr la jiosilion d auciuos

lastriels do la»ii>.iorçants c 
néiilus de :i 
A na.-o«»ituo!: '

:woo f

U n n e a k U a t  (U ToHur«
Di  •Kid.at 4a n S m . V aiM iitu .l u h

d. h m ,  r »  ch IkMir.. » ,  n w H  u  rtt' 
lun m  4. ÎjuMotat ,a u 4 G 5 »  eta, to 
ek.f.1^1 uor Ai tnmw .; flMtriiM »  ■'w
M l. DMdigttapmimportub iwt r.lb

l/ii R o u b l im n  t i r t t é  ftM r wraur 
/eudi matin, fc sept haurM, aMnts oat 
nrëté chM lui, par errenr, M.AéolpbeEklcrolx, 

mareband boucher, denaeuraat W , rue Pierr%« 
de-Roubaix, sous l’incuipalioo d'un fait çrave. 
L’innocence de H. Delcroix ayantété ensuite re* 
connue, celui-ci a été remis en Uberté fc 0 heu*

• dus

A r re s ta t io n  d ’u n  ex pu ls é
Ieudi, rers rinq heorM at deime du matio, 
smmé Jean-Bnptiste Liard, âgé de 45 ans.co»  ̂
•eur. demeurant rue ée l'Omnekl, 13», a été 

arrété pour mendieité.
dépôt, il a éié comUU qu'ü élût 

expulsé de France depuis trois cas.

MASUUKS : GaleriM Lilloise.

Iv re s se  
I Alfrad Descamps, kgé de 97 

!t conOoH 

à 3 ^  UtrM de gaz.

t>>fBeiUo a ar-

VILLE DE BOUBAIX 

Condition publique dea matière» te-ntt» 

Relavés mensuels ooaaiMr&tifs 

Hoav^mftat dn mol«i «lo déeeasiiro <t̂ 94

4.081
æo

1.578.')

Mousses. . . 

lemble .

IOI.;

KVyi

68 lieopéra îii^

80.8«> coli« pp«ant e 
March - il U 

rwrcnsape . . .  -- 
Titrage . . . .  t608 i|*

ItoBveaseal da aaoîM de déeembrr tH95 
74 colisdosoie..................  Î-'IS

dl* hloasscs . • . . . S2.:^ 
1.881 • de coton...................

4.540

24.ei7 coii» peitant eoseiiiblo . . . S.TK-.tOO 
Marctté fe terme ; Néaat.

Déereusa«o . . .  t44 .1. oaéraWm
. . . a.-w» tll »

da naota de déoesafcro lACtt

i.O iÛ T iS
61 colis de soie...................

10.952 » ùn laino peî n̂ e . . . 
3.8W > de laine Siée . . .  . 

463 s de Alonŝ es. . . .  « 5.l'rt

83.4S6 colts t>t«ant aiweatbie , . . Z.â?} OU 
Marehé à terme; 220.WO 

DéereaKage . . .  ti7 OiO «pératioâ  
Titrage . . . .  8.618 J . ^  .

L-Directaoc. t-Wil'i r..

T O U R C O I N G
L e  se rv ie .

Le Conseil munipal

d 'in ce n d ie  

dans l'une de scs der>
........séances de ls s.'asion ordinaire de
bre, fait droit à la d'msnd^ formée par oa 
groupe d'induilriels dc notce ville en vue d fttxa 
aiitoriw-s ù relier fc leurs fraie aar un Bl INépI»- 
niqiie spécial, leurs MaWisscmeats fc 1 UôW* 
Caserne des ÎMpeurs-Pompicrs.

L’autorisatioi. esl acv'ordé? fc titre pr6c.nire,, et 
pour constricr celte prccarité, kt benoildairies 
auront fc vcr«-r une «m.tne de 1 fr. «Iwïs ht 
c.iis»c municipale.

Une p'jrsonni' cvmpvt̂ ntc. laquelle naaa
ijuiicioii» >i > o foiüUl 0^
servrr que fn ville auroit pa d(mai>dor s

l’autorisation qji leur *tait octroyée Ht place 
1 endroit 'ippitrent de la foçaéo ée Inors bi'* 
(.nts une pin.{itc ir-diquant qa; l’établisae*

.......... , inml csl reli- ti 1». stAcrne.
*‘̂ «o^;c vc.r.no! à dans lo pW-

. ! lu'-rj des . t.ibli-st-io>nU‘ indnsrifds en r ;latia«
,̂.1 ' ; I - ' ,i\ la cas.roe, les p-T«inuesqui seraient appe< 

! Ii'<« fe donner l’iiiariftc BHUraieal q«i’il n y a  
: i>4p m ’ii 5'a<lri »4«r à l’un des éiabliswmonls ea 

, jq«efc!i'..n pour ibl.-oir i-s seruurs anns retaré.

I
• mirc<.ce,i p-.urqu 

•,■1 .... lili fa.-f*j.ii l • houn.
H D

‘■'■I

. et vaut d'ètre « 
lOiis 1 avons recueillie el 
de lu publicité.

- I"!

Msljjre c
cctat. ,«oM.

B iï î  ls  do b a n q u e  pe-du 
M. Csrio> Veri»MjH*r. menuisier, ru 

An^ei, a p.-rdii jeii.li. i#<rs midi, doux 
bloque «le l'K3 rrin«.

«onnv- r^v.iinpense a qui rappi*rtcra 
lels a leur t>ropri< laire

billet

\i barenu de {loltce.

I plupart do-< fi 
caractère iront;ina il

toujours nn nn

«b«oiu.îoiuud .ouoii."ut qui «e so>i;Hom^a^es des Alsacietns-Lorrains i  
Idur com patr/ote M. Tu^/er 

Oa sait que M. Tugler, gendarme fc citcval 4 
la résidence de ToiircoM>g. a «té décoré de la 

iqucl pronoofll part médaille militaire s l'oi-casioa du lerjanvier« 
pluNdeviûït socifli..«d.-m.isiquc,idofc^m'j8«hq.ic|. dVigine alw,rienoe.

E r s r  oS:; '
le8elein-oladorecole,mttsique.(fyiBua8tiquL'eUi«at «ont réunis et concertes en V(s« d offrir llO pa-

I Irio’iqiie bom tisg.* fc leur c.nnnalriote.
Orohooa do l’KcoIi>. l'Orphéoa | Hier matin. l<*r jsnrier.-M. Tnrier a racn la 

qm iient cto l'oortc» à vitite d« quelques d»l»giié« qui lui nat remia 
eu* nne suoerlM nsliiic argent et or. entouré d’i

.lorésenté*.
Il faot dire q

R>ub«it 
'éc3la. n

lieia du 31 dér.embre.
... ^............. .le lirrtr i**a ciievreuilt, les cerfs

et i«s daiiiu j-iaqu'à la lin du mois de janvier, 
et, rxi'nin.î liez nous, ila aulorijcnl la chaste 
au gibier d'eau ju-|ir<‘n avril.

Ces inter tir.lioni,' lyant pour .wrollaire celle 
du colportage, sont facileinent Jinpos«ies et res- 
perlées avec assez de bonna volonté.

L'expérience a depuis longtemps démontré 
aux B’Iges i’exc.>|lence de leur régl<̂ mentation; 
ils y tiennent beaucoup-et ils lui attribuent 
rtbondanc.0 trèa réelle el très enviable du gi­
bier dans leurs chasses.

Celle clùture de la chasse échelonnée par 
clas»es de gibier serait-elle applicable chex nouât 
Il sertit intéreasant d'avoir sor c,ette question 
l’opinion dea ehaaneura iaoléi «t celle dM toeié> 
lés de chaase. On objeclara, taaa aucun doute, 
Im  millé dirBcuHés qu'elle ferait surgir dana 

application ; on dira que l’inlerdiobn en 
totas ks gihicfsfc rti ‘ ‘‘

lia. à narUr dak clôt_____
_ ......... .. .......  . . .  aarvail-
knca eflcace deviendrait impoanbla k  joor o« 
l’on «’aviaerait ée créar éM cUmm ai eatégo- 

éa tiblar, aait; mait. même ea kaaal

l-rcuiien 
qu'uoe so.. .
pour beaucoup dsas

Cutte snaée, 
or<{Hni<a. pour 
dan* la «slla da 
des OrphijniWi, un f  i- 
Nous co«llJlŜ ons tes jrrai 
qui est as9ar>i d’un blein n«i;vo«.

Ainsi. l’Assoeiaikia de l’écoie 
meiiibce» honoraires eorama sopi 
sh*olam>-ut oavriar, a troavé l« moyan 
plus ds tf.OOU francs avae tas . aliaalioas da sm 
membres at da fonder dea oeuvre* abtes qai contri­
buent paisssmnicnta aasanir la biaa4tr« moral at 
iote'leetuet dea enfants et 0«s adallM.

Oes chilTw sa passant *la eommeaUirea t ils 
montreat c« qaa pouvant la voloaté

____________ diMiaaaUés OMÎtié
kMantfc aartir éa SO déoembra ; m aaraU aa- 
lu t  t> • » .«  *  t t  IH at r w  **■
nati.

Qa.) a H  M m H. ta iM U n  aM e  
M m U tt f t t  tow wn yiI rttoiiM ta t n

’hidéM. et attHcliét̂ s par un rnban tricolore 
rVssotfiatioa de l’écolo rtie Turirat port»nU’inv*ripi»oB su.vante; Alamet-Lovrfiint.
tê dinî neni' 10 janvier prcchsin. ^eronnaJMonfe.
I Fr«Lm <1- M. Osctr Lefebvra. L’un de> d l̂^gu»* a nrotionc  ̂ tiii 

ld -oa-.’ert suivi d» bal. ' coUoa de eircc;nstanre. (̂ iii a proTai 
lignes ds co coacari ehé k  hiros de cell« déiooiiSiraUon 

Targot. asM _______

t petite alla-

I anqaartiar
M e n u s  fn its

L'avaat-deraiérc sait, vers deat ma>ia,
a soat-)ir>naier Lan'st. m  taaraés de K»rviRa, 
rMva Maebé sar la ebaas..ae. ras da la Paix, la 
lossé P. Proaper. 46 aaa. h*kia»«r. demearant 

de l'Epiaetta.

jĝ l d. 1-.C010 L  la r.. t o . l l .  1» •<
personasl éaeotfawt. du raala. désarrc/oaat* qaa prai.>a*ait ^ ta  citanbr»«OM* laa iét

fc cMcItar. I

U n  a ce td én t G re n d e > R u e  

Jeudi toir, vera aix hturM et demie, deux }ea> \ 
.laenfaoU suivaient, dans k  Graade-Rue, aa 
camion chargé de caiaaM vidM, qtuad prèa ée 
k  pkee de k  UharU, l’uoe im  calasM haaeola 
et tomba sur k  tMe ie l’uo dM enfaaU, lai fal- 
us t tiae Meaaore aa sommai de k  tMe d'oa k  
Mog s’échappa ahoadammeat.

La paUte MaMN àféa ds 9 aat. fai traaa- 
portéafckpbaraMk* M. Dekrta a« atta a 
raca ks Miaa qaa aéeaasKait sea èUt, at, ̂ asl- 
MM ioauato aaria, alk s pu raiaaraar ehassM 
•a r a a k ^  hAi4a«(ras Uaaas, faarUsr 4a

CoMBa il ataU dme i

natr* baaïas i‘é<.o*4it qa'il attendatt k  
Mar cosaenesr set aiMMM ekos «aa 
aoiist

Ims aa Mat_________
•aa aattsfaetiM M

---- , -- ----------  paau ek il puM
qoalfMa bMraa. Cantravaatioa paor ivroaaa aan 
rsiavéa * aa ebarra.

— La aaoi«e D... Laoit M ans. imw. daaM«. 
raat fcMaavaax, «ni avait tallaaanl abaarbé de 
patiU varrM qna aaa jeaiba* rafMaiaat da k  por««r, 
asié égakMt l'ahMt d'aa pr».̂ -varbal da la pmt 
éa gaiéa Naytuaa. qai lai ofHt la aaoaars da aaa 
hraTp^ k Maéoim aa vieka. jandi vara qaatn 
haarM éa Mir. raa én Bron-Paia. Il asia paa»-

y îjS Î 'J tS ^m  Iriytta. .  t a a . f it t t f  
«asW aMtra ks aamaM î ! .. Gharks. aaarahsaé 
éa IMaaiaa, rw da CMaa Rwiphaa. psar s'Mr* 
Hrfafcéaa*akaéaMtaaark fiiaaaat éa jmmi 
HÉéa ta r i, lf i  és T aaa.

y


